
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 11 (1933)

Artikel: La Bible des chanoines de Saint-Pierre et les lutrins d'église :
conservés à la Bibliothèque de Genève

Autor: Gardy, Frédéric

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728018

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 24.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728018
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LA BIBLE DES CHANOINES DE SAINT-PIEBBE
ET LES LUTRINS D'ßGLISE

CONSERVES A LA BIBLIOTHEQUE DE GENEVE

Frederic Gardy.

es livres et le mobilier servant au culte dans les eglises genevoises
avant la Reforme ont, on le sait, presque entierement disparu, soit

qu'ils aient ete empörtes par le clerge, soit qu'ils aient ete detruits

par les iconoclastes, au moment de la Reforme. Parmi les rares
objets conserves de cette epoque et dont la provenance n'est guere
douteuse, figurent une Bible latine manuscrite et deux lutrins de

fer de style gothique que Ton peut voir ä la Salle Ami Lullin de la Bibliotheque de

Geneve.
Sans entreprendre une etude approfondie ä leur sujet, nous pensons utile de

resumer ici ce que nous savons de l'histoire de ces reliques du passe.

** *

La Bible 1 contient le texte latin de la Vulgate2 et est ecrite entierement sur
parchemin, avec des initiales en couleurs. Elle date au moins du XIe siecle. C'est

un enorme in-folio, qui mesure 64 cm. de hauteur sur 39 de largeur, et dont le dos a
14 cm. d'epaisseur; la reliure est formee d'epais ais de bois recouverts de peau; les

bords sont garnis de ferrures et les plats sont proteges par cinq gros cabochons de

cuivre marques aux armes du Chapitre (fig. 1) 3. Son poids atteint presque 22 kilos.
Elle porte des traces de l'usure que lui ont infligee le temps et les hommes. II

1 Elle porte, dans le catalogue des manuscrits. la cote Ms 1. 1 (inv. 1).
2 Senebier en a donne une analyse assez detaillee dans son Catalogue raisonne des manuscrits

conserves dans la Bibliotheque de Geneve (Geneve, 1779), p. 51 sq.
8 La partie centrale a 34 millimetres de diametre et fait une saillie de 16 millimetres.
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n'est pas douteux qu'elle ait servi au culte dans la cathedrale de Saint-Pierre,
puisqu'elle contient le role des chanoines de cette eglise et qu'elle est marquee a
leurs armes.

Elle presente une particularity qui a attire l'attention des savants et meme des

voyageurs a qui on l'a montree. La premiere epitre de saint Jean est intitulee:
Epistola ad Spartos. Les com-
mentateurs, tels que Senebier, et
d'autres avant lui, ont cherehe

l'explication de cette expression,
dont le sens n'est pas clair. On y
a vu une erreur du copiste, et on
a propose de lire «ad sparsos »

(aux eglises dispersees) ou «ad
Parthos» (aux Parthes).

On en trouve la mention au
XVIe siecle, tot apres la Reforme.
Bonivard en effet en parle dans
ses Chroniques1, ainsi que Michel
Roset2. Mais ils ne precisent pas
l'endroit oü elle etait conservee
a cette epoque. II est probable
qu'elle avait ete transportee ä la
Chambre des Comptes, ä 1'Hotel de

Ville. Ni les archives de la
Bibliotheque, qui sont presque inexis-
tantesjusqu'älafinduXVIIe siecle,

ni les Registres du Conseil, ne fournissent de renseignements sur l'epoque ä laquelle
elle est entree ä la Bibliotheque. Peut-etre est-ce d'elle qu'il s'agit dans le plus ancien

catalogue de celle-ci. Dans la liste des « Livres pris a la Chambre des comptes
qui avoyent este a Monsr de Sainct Victor (Bonivard) et autres» inscrits a la suite
du catalogue de 1572, figure en effet cette mention: «Biblia lat. manu scripta».
Mais cette indication est trop vague pour qu'on puisse en conclure que la Bible de

Saint-Pierre fut dejä alors transportee a la Bibliotheque. La mention la plus ancienne

de sa presence que nous ayons relevee se trouve dans une lettre de Charles Patin,
qui a visite la Bibliotheque en 1673 3. Avant lui, Elie Brackenhoffer, qui a vu la

Bibliotheque en 1643, parle bien de « quelques vieilles Bibles manuscrites » qu'on lui a

1 Ed. Reviluod (Geneve, 1867), tome I, p. 64 sq.
2 Chroniques de Geneve, publ. par H. Fazy, (Geneve, 1894), p. 15.
3 Gh. Patin, Quatre relations historiques (Bale, 1673), p. 335.
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montrees, mais il ne donne quelques precisions qu'ä propos d'une Bible frangaisex.
Maximilien Misson, qui a passe ä Geneve en 1688 en se rendant en Italie, se livre ä

une longue dissertation sur notre Bible 2, dans le recit de voyage qu'il a publie sous

forme de lettres.
II faut aller jusqu'ä la fin du XVIIe siecle pour trouver une indication precise

dans nos archives. Elle nous est donnee dans un «Catalogue des livres de la

Bibliotheque », manuscrit, in-folio, redige en 1697 et annees suivantes, dans un
chapitre intitule «Bibliothecae genevensis Codices manuscripti», sous cette forme-ci
(f° 117):

« Sacra Biblia latina ex versione D. Hieronymi sur du parchemin soit velin d'une
grandeur prodigieuse et d'un beau caractere estime etre du septieme ou huitieme
siecle. C'est celle qui fut trouvee sur le Lutrin ou Pulpitre de fer qui se voit encore ä la
Bibliotheque & qui etoit au Choeur de la Cathedrale, soit du Temple de St. Pierre &
que l'on lisoit a l'office des Chanoines.

«II y a en divers endroits des notes marginales qui meritent d'etre observees.

« C'est celle ou la lre Epitre de St. Jean est intitulee ad Spartos pour ad Sparsos;
outre cela l'ordre des Livres y est bien different de celui de nos Bibles.

«En vieux bois garni de fer.»

C'est la le premier document en quelque sorte officiel ou soit consignee la tradition

relative ä la provenance de cette Bible, tradition corroboree par certaines
particularites de notre exemplaire. C'est en meme temps la premiere fois qu'il est

question du lutrin sur lequel eile est placee.
Un autre catalogue-inventaire manuscrit de la Bibliotheque, posterieur de

quelques annees au precedent 3, signale aussi la presence de la Bible, mais plus
brievement. En tete d'une liste intitulee: « Codices manuscripti latini in-folio»,
on lit:

«S. Biblia latina, ex versione D. Hieronymi, in pergameno, sive membrana
maxim [a]».

Et quelques pages plus loin, dans une liste d'objets intitulee « Varise supellectilis
Catalogus », on releve cette mention:

« Deux grands lutrins de fer. »

1 Elie Brackenhoffer, Voyage en France, 1643-1644, trad, par Henry Lehr (Paris, 1925),
p. 42.

2 Max. Misson, Voyage d'ltalie, ed. augm., (Amsterdam et Paris, 1743), t. Ill, p. 204 sq.
3 II a du etre redige dans le premier quart du XVIIIe siecle. La plus grande partie est ecrite

de la main du ministre Jean Sartoris qui fut l'un des bibliothecaires de 1702 ä 1718.
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Le bibliothecaire Baulacre consacre quelques pages ä notre Bible, mais ne
parle pas du lutrin. Senebier est le premier, croyons-nous, ä donner de la publicity

a la tradition qui rapproche la Bible de son lutrin. Dans sa description de
la Bible *, il dit:

«II paroit que cette Bible etoit celle dont on se servoit communement dans
l'Eglise de Saint-Pierre; on voit encore avec eile, dans la Bibliothyque publique, le
lutrin de fer sur lequel elle etoit placee.»

Et dans son Essai sur Geneve 2, il s'exprime en termes analogues:

« On conserve dans la bibliotheque publique [de Geneve] une Bible latine manu-
crite sur velin dont on se servait vraisemblablement au choeur, et qui etait placee
sur un grand lutrin de fer dore qu'on garde avec elle. Cette Bible precieuse doit avoir
ety ecrite au plus tard dans le Xe siecle...»

Senebier, cependant, n'affirme pas et s'exprime en termes dubitatifs. Les histo-
riens modernes ont reproduit son information, les uns sans emettre de doute, comme
Gaullieur3 et Guillot4, les autres, comme Camille Martin5, ä peu pres dans les

memes termes.

** *

Lutrins. — Dans les citations que nous avons faites, on a vu qu'il est question
tantot d'un lutrin, tantot de deux. En realite, il y en a bien deux, de meme style,
tous deux en fer, tres semblables, sauf le couronnement, et dont l'un est de dimensions
un peu plus petites que l'autre (-pi. XIII). Tous deux sont formes d'un pupitre
double tournant autour d'un axe central. Le plus grand mesure 2 m. 14 de hauteur;
le pupitre est large de 62 centimetres et est muni de deux porte-chandelles. L'autre
mesure 1 m. 85 de hauteur; le pupitre est large de 61 centimetres. La frise qui le sur-
monte est doree, de meme que les ornements qui terminent le couronnement du
premier. C'est ä tort que certains auteurs parlent de lutrin de fer dore, comme si la

1 Catalogue raisonne des manuscrits conserves dans la Bibliotheque de Geneve (Geneve, 1779),

p. 59.
2 Journal de Geneve du 20 novembre 1790.
3 Histoire et description de la Bibliotheque publique de Geneve (Neuchätel, 1853). p. 73 note

et p. 115.
i Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve; publication de VAssociation pour la restauration

de St. Pierre, (Fase. 1), Geneve, 1891, in-4, p. 54. Guillot dit par erreur que la Bible est conservee,
avec son lutrin, dans le Musee epigraphique.

5 «Rappelons aussi que la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve conserve une
Bible du XIe siecle et un lutrin en fer dore, qui proviennent vraisemblablement de Saint-Pierre. »

Camille Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve (Geneve, s. d., f°), p. 201.



PI. XIII. — Lutrins d'eglise en £er forge conserves ä la Biblioth^que de Geneve
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dorure recouvrait tout le lutrin. En revanche ils ont ete pendant un certain temps
reconverts de bronze. Dans sa Description de VEglise de Saint-Pierre, Blavignac dit
en effet, apropos de ces lutrins: « Le bronze moderne qui recouvre les lutrins presque
en entier ne permet pas d'apprecier leur etat primitif, ces lutrins sont en fer et quel-

ques-unes de leurs parties ont ete dorees 1.» Actuellement, ils ne portent plus trace
de ce bronzage et Ton peut « apprecier leur etat primitif».

Iis datent probablement du XVe siecle. II est impossible de dire s'ils proviennent
vraiment de la cathedrale; ils pourraient avoir appartenu ä une autre eglise de la ville
ou ä un des couvents. Peut-etre est-ce ä l'un de ces lutrins qu'il est fait allusion dans
les «Statuta et ordinationes ecclesiae Gebennensis» du 24 septembre 1483, dont le

manuscrit original est conserve a la Bibliotheque de Geneve (Ms 1. 62, inv. 142).
L'article xxxiv de ces Statuts est intitule: «De non transeundo inter cordas

campanarum et lectrinum chori»(De la defense de passer entre les cordes des cloches

et le lutrin du choeur), et dans le corps de l'article, le lutrin est designe par les mots:
«lectrinum ante cantores».

Ni la Bible ni les lutrins ne figurent dans les inventaires des biens des differentes
6glises et chapelles et du couvent de Rive qui furent dresses en aoüt 1535 par les

magistrats genevois 2. Ce n'est pas surprenant, parce que ces derniers se sont bornes
ä inventorier les objets dont la vente leur permettrait de se procurer de l'argent pour
payer les sommes dues aux Bernois et que ceux-ci reclamaient. On y trouve bien
quelques mentions de livres et de manuscrits, mais generalement sans precisions.
Seul l'inventaire de l'eglise de la Madeleine fournit une indication: «Item une toalle
figure pour le lectrin ». II s'agit sans doute d'une toile peinte. Dans ce cas, le mot
«lectrin » signifierait plutot « pupitre » que lutrin.

Pour en finir avec l'histoire de nos lutrins, rappelons que l'un d'eux fut, en 1824,

l'objet de l'envie d'un particulier, auquel il avait plu et qui proposa un echange.
Heureusement, son offre fut ecartee. Le « Registre (ms) des Assemblies des directeurs
de la Bibliotheque» a conserve, a la date du 11 septembre 1824, le souvenir de ce

menu fait:

« Mr. Boissier rapporte que M. Maunoir desireroit qu'on lui remit un lutrin qui
est au haut de la Bibliotheque contre des livres. Mais sur l'observation que ce Lutrin
etoit celui qui avant la Reformation supportoit la Bible manuscrite dont on se servoit
ä St. Pierre, la Direction rejette la demande, d'autant plus que ce Lutrin peut etre
encore utilement employe dans l'interieur de la Bibliotheque.»

La Bible et les lutrins figurerent en bonne place, en 1835, dans l'exposition « des

objets curieux que renferme la Bibliotheque», organisee ä l'occasion du Jubile de la

1 M. D. G., t. IV (Genive, 1845, in-8°), p. 120.
2 Archives d'Etat de Geneve, P. H., n° 1135. — Blavignac a publii l'inventaire du mobilier

de Saint-Pierre dans M. D. G., t. VI, p. 126 sq.
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Reformation. M. Bourrit, bibliothecaire, rapporte le 5 septembre que «la Bible
manuscrite du Temple St. Pierre a ete deposee sur son lutrin, et la lre version [de la
Bible] par Olivetan etoit mise sur un autre lutrin...1».

Voilä ä peu pres ä quoi se bornent aujourd'hui nos renseignements sur ces

temoins du passe. Esperons que le hasard d'une recherche fera decouvrir un jour
d'autres informations plus precises.

1 «Registre (ms) des Assemblies des directeurs de la Bibliothique» (archives de la
Bibliotheque).
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